
HEARST VEUT SA PART
PAGE  3

LE HOCKEY REPREND BIENTÔT
PAGE  15

JOURNAL
LE NORDLE NORD

JOGUES MUD FEST  
CONTINUE DE GRANDIR

PAGE 11

H E A R S T,  L E  J E U D I  2 0  A O U T  2 0 2 6Vol.51 - Nº 17- 2,86 $ + TPS

SSAAMMEEDDII  
1111  hh

22000000  $$

LLaa  cchhaannccee  vvoouuss    
aatttteenndd  cceett  ééttéé!!



2   LENORD.CA   |   JEUDI 20 AOUT 2026

Fort de son expérience en    
politique depuis plus de trois     
décennies et de ses candidatures 
passées, M. Sigouin faisait face à 
une course contre Kathleen Thorne 
Rochon, l’actuelle mairesse de la 
Municipalité de Nipissing Ouest, 
pour les sièges d’élus du Nord- 
Est, et il a finalement remporté 
l’élection. 
«J’ai fini premier sur les votes et 
l’autre madame, c’est Kathleen 
Thorne Rochon, originaire de  
Rivière des Français dans les envi-
rons de Sudbury. Je suis très fier, 
et puis j’espère qu’on va être        
capable de ramener des belles 
choses chez nous et dans la          
région», a-t-il déclaré juste après 
la proclamation des résultats du 
vote. 
Il était très fier de sa réélection, 
tout en révélant au journal Le 

Nord qu’il a profité de ce congrès 
annuel 2026 de l’AMO, car de  
bons amis lui ont vraiment donné 
des chances de connaître des   
ministres, puis d’avancer dans  
certains dossiers concernant la 
ville de Hearst. Selon M. Sigouin, 
ça apportera sous peu de bonnes 
nouvelles chez nous.  
Roger Sigouin entame un nouveau 
mandat de deux ans, de 2026 à 
2028, et il est également à la tête 
de l’Association des municipalités 
du Nord-Est de l’Ontario depuis le 
10 avril dernier, à la suite de la 
démission du maire de Cochrane, 
Peter Politis. 
Grâce à cet évènement, le maire 
Sigouin a pu rencontrer le minis-
tre des Transports de l’Ontario, 
Prabmeet Sarkaria, afin de dis-
cuter de son projet, actuellement 
en cours de planification, visant à 

agrandir la station des camions     
à Hearst. Il attend d’ici deux       se-
maines des résultats positifs 
provenant de leur discussion. 
«Je sais que le projet ne pourra 
pas être finalisé cette année, mais 
je souhaite recevoir des fonds 
pour entamer la première étape, 
et l’année prochaine on finalisera 
l’autre étape.» 

Conférence annuelle 2026        
de l’AMO 

Le congrès de l’Association des 
municipalités de l’Ontario (AMO) 
est un grand rendez-vous poli-
tique et municipal annuel de     
l’Ontario, où les maires, conseil-
lers municipaux, administrateurs 
et représentants des gouverne-
ments du Canada et de l’Ontario 
se réunissent pour discuter des 
grands enjeux qui touchent les 
collectivités. 
Cette année, le congrès s’est 
déroulé du 16 au 19 août 2026      
à Ottawa et, selon l’AMO, l’évè- 
nement a rassemblé près de 
3000 délégués provenant des 
444 municipalités de l’Ontario, 
qui en sont toutes membres. 
Les principaux sujets discutés 

cette année étaient les grands    
enjeux actuels, notamment le    
logement, les infrastructures,   
l’itinérance, la santé mentale et les 
dépendances, la sécurité publique 
ainsi que les finances municipales.  
À cela s’ajoute que plusieurs    
municipalités ont profité de cet 
évènement pour organiser des 
délégations et des rencontres    
individuelles avec des ministres 
afin de défendre leurs propres 
projets et besoins.

Roger Sigouin réélu au conseil de l’AMO

Roger Sigouin, maire de Hearst, a été réélu 
pour un quatrième mandat au caucus du 
Nord du conseil d’administration de 
l’Association des municipalités de l’Ontario 
(AMO). Il entame un nouveau mandat de 
deux ans, de 2026 à 2028. 
PHOTO DE COURTOISIE

Le maire de Hearst, Roger Sigouin, vient d’être réélu au caucus du Nord du conseil d’administration 
de l’AMO pour un quatrième mandat, lors de la conférence annuelle 2026 de l’Association des 
municipalités de l’Ontario, qui s’est déroulée du 16 au 19 août 2026.

P A R  N D E R Y  D I O N E  -  L E  N O R D  -  I J L

La course aux élections municipales 
de 2026 est maintenant bien       
engagée à Mattice-Val Côté, alors 
que dix candidatures avaient été 
soumises jusqu’à présent pour les 
postes de maire et de conseillers 
municipaux. 
Pour le poste de maire, deux     
personnes ont officiellement    
soumis leur candidature. Il s’agit 
de Marc Dupuis et de Fernando    
Thibodeau, qui se disputeront la 
mairie si aucune autre candida-
ture n’est déposée avant la fin de la 
période de mises en candidature. 
Pour les postes de conseiller ou 
conseillère, six personnes ont 
jusqu’à présent inscrit leur nom 
sur la liste des candidats. Steve 
Brousseau, Maurice Carrier, 
Manon Daigle Guilbault, Martin 
Harvey, Lyne Lodin et Joyce 
Malenfant souhaitent faire partie 
du prochain conseil municipal.  
Martin Plamondon et Justin     
Stewart figurent également par-
mi les candidatures soumises, 
portant à huit le nombre de     
personnes inscrites pour les 

postes de conseillers. 
La période de mises en candidature 
prendra fin le 21 août 2026. Les 
personnes intéressées ont jusqu’à 
14 h pour déposer leur déclara-
tion de candidature, changer de 
poste ou retirer leur déclaration. 
Après cette heure, aucune nouvelle 
déclaration de candidature ni 
aucun avis de retrait ne seront     
acceptés. 
Comme partout en Ontario, les 
électeurs de Mattice-Val Côté 
seront appelés aux urnes le     
26 octobre 2026. Les bureaux       
de vote seront ouverts de 10 h à 
20 h, tandis que de plus amples 
renseignements concernant les   
activités de vote seront fournis 
ultérieurement. 
Toutefois, les membres du nouveau 
conseil municipal élus lors du 
scrutin du 26 octobre assumeront 
officiellement leurs responsabilités 
à compter du 15 novembre 2026, 
date à laquelle ils entreront en 
fonction à titre de gouvernement 
municipal. 

Liste non officielle pour l’élection 
municipale de Mattice-Val Côté
P A R  N D E R Y  D I O N E

Après Jean-Marie Blier et Roger 
Sigouin, Gaëtan Baillargeon vient 
officiellement d’ajouter son nom à 
la liste des candidats au poste de 
maire de Hearst. 

Exceptionnellement, on peut   
s’attendre à une campagne élec-
torale très mouvementée à 
Hearst, contrairement aux années 
précédentes, alors qu’il pourrait 
toujours y avoir de nouveaux 
noms sur la liste, qui n’est pas   
encore officielle, car les mises en 
candidature se terminent ce   
vendredi 21 août à 14 h, a indiqué 
la Ville. 
Du côté des conseillers, six   
personnes ont inscrit leur nom 
sur la liste des candidats, et la 
dernière candidature est celle    
de Marc Dufresne. 
La population ontarienne sera   
invitée à élire de nouveaux    
conseillers municipaux le 
lundi 26 octobre prochain. 

Trois candidats à la mairie
P A R  N D E R Y  D I O N E

Gaëtan Baillargeon a officiellement 
annoncé sa candidature au poste de maire 
de Hearst en vue des élections 
municipales du 26 octobre prochain. Il 
devient ainsi le troisième candidat à se 
lancer dans la course. 
PHOTO : GAËTAN BAILLARGEON/FACEBOOK
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Le maire espère bien que la       
Municipalité de Hearst pourra 
obtenir sa part de cet investis-    
sement octroyé pour toute la 
province. Or, la Ville étudiera  
l’offre comme il faut afin de     
pouvoir soumettre sa demande. 
«C’est certain que moi, je vais   
travailler avec les associations 
FONOM et NOMA pour être capa-
ble de justifier notre part», a 
déclaré M. Sigouin. 
Il a révélé que cette enveloppe 
sera sûrement distribuée au       
sein de ces organisations qui       
regroupent les municipalités   
dont la Ville de Hearst est mem-
bre, mais il va falloir tenir 
prochainement des rencontres 
afin de fournir plus d’explications 
concernant ces fonds. 
Cependant, comme toutes les  
municipalités de la province, la 
Ville de Hearst est également 
touchée par la crise du logement, 
qui constitue un défi majeur pour 
les élus locaux. 
«Dans ce moment actuel, on a   
besoin d’appartements et on a   
besoin aussi d’un agrandissement 
au niveau de la garderie pour être 
capable de desservir toute la com-
munauté. On a vraiment les mains 
attachées avec nos services parce 
qu’il y a des listes d’attente 
partout, que ce soit à la garderie, 
au Foyer des Pionniers ou dans 
d’autres endroits», a souligné 
Roger Sigouin. 
Or, le maire de Hearst est conscient 
que sa municipalité n’est pas la 
seule à être confrontée actuelle-
ment à tous ces problèmes-là,     
et c’est ce qui fait qu’il sou-      
tient l’idée selon laquelle il faut 

continuer à mettre de la pression 
sur le gouvernement provincial. 
«C’est cette démarche que je vais 
maintenir. Donc, c’est important 
de travailler aux niveaux local et 
régional parce qu’il y a bien des 
programmes comme celui-ci,  
mais il va falloir qu’on continue de 
travailler ensemble, faire des      
réclamations en une seule voix.   
et avoir des priorités dans nos 
projets.» 
De son côté, l’Association des     
municipalités du Nord-Ouest de 
l’Ontario a salué cette annonce    
et la considère comme étant une 
victoire importante pour le Nord-
Ouest de l’Ontario. 
L’organisme a précisé qu’aucune 
de ses 37 municipalités membres   
ne perçoit de droits d’aména-          
gement, alors que toutes ces        
collectivités doivent continuer     
de répondre à d’importants         
besoins en infrastructures tout en   
favorisant la construction de nou-
veaux logements et la croissance 

économique. 
La NOMA estime que ce nouvel 
investissement représente une 
étape importante pour l’avenir du 
Nord-Ouest de l’Ontario et pour 
les collectivités qu’elle représente, 
soulignant avoir longtemps plaidé 
en faveur d’un modèle de finan-
cement adapté aux réalités des  
petites municipalités rurales, 
éloignées et nordiques. 
L’Association des municipalités du 
Nord de l’Ontario (FONOM) a 
également remercié les gouverne-
ments de l’Ontario et du Canada 
pour cette possibilité de finance-
ment plus équitable, qui aidera   
les municipalités du Nord à se 
préparer à la croissance. 
Selon l’organisation, une telle  
contribution démontre que les 
réalités financières des petites  
collectivités rurales et nordiques 
sont reconnues. 
Rappelons que ce financement 
servira notamment à réaliser  ou    
à rénover des infrastructures      

essentielles, comme les routes, les 
ponts et les réseaux d’aqueduc, 
afin de faciliter la construction    
de nouvelles habitations et de 
préserver les logements existants. 
Puis, il s’inscrit dans l’accord 
conclu en mars 2026 entre le 
Canada et l’Ontario, qui prévoit un 
financement de 8,8 milliards de 
dollars pour des infrastructures 
favorisant le logement. 
Précisément, dans le cadre du 
nouveau programme, l’Ontario  
investira 500 millions de dollars 
par l’entremise du Programme 
provincial d’infrastructures muni-
cipales pour le logement, tandis 
que le gouvernement fédéral con-
sacrera également 500 millions de 
dollars au Fonds fédéral pour 
bâtir des collectivités fortes. 
Les municipalités admissibles 
pourront commencer à soumettre 
leurs demandes à compter du 
29 octobre 2026, et d’autres    
périodes de candidature seront 
annoncées par la suite.

Hearst veut sa part du milliard

Le maire de Hearst, Roger Sigouin, espère que la Municipalité pourra bénéficier d’une partie du nouveau financement d’un milliard de 
dollars destiné aux municipalités.  PHOTO : FO NOM/FACEBOOK

U N  G R O S  F I N A N C E M E N T  C A N A D O - O N T A R I E N  A C C O R D É  A U X  M U N I C I P A L I T É S

Roger Sigouin, maire de Hearst, a accueilli favorablement l’initiative conjointe des deux 
gouvernements, fédéral et provincial, d’investir 1 milliard de dollars afin d’aider les municipalités 
qui n’imposent pas de frais d’aménagement à construire davantage de logements.

P A R  N D E R Y  D I O N E  -  L E  N O R D  -  I J L
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Quand la scène régionale mérite autant de lumière

Chaque été, les grands centres urbains deviennent le 
théâtre de spectacles et de festivals qui attirent des 
milliers, voire des dizaines de milliers de personnes. 
Les affiches sont impressionnantes, les artistes sont 
connus, les infrastructures sont imposantes et la 
couverture médiatique est souvent à la hauteur de 
l’évènement. Personnellement, des spectacles de 
festival, j’en mange, je prévois souvent mes 
destinations vacances selon le nom des artistes des 
nombreux festivals.   
Après avoir assisté au spectacle d’Angine de Poitrine 
au Festival de Jazz de Montréal et celui de La Chicane 
au HOG de Hearst, une question mérite d’être posée : 
est-ce que la qualité d’un spectacle se mesure au 
nombre de personnes présentes? Est-ce meilleur 
dans les grands centres avec de grosses foules ou 
moins de monde dans de petites communautés? 
En région, les festivals ne disposent pas toujours des 
mêmes moyens. Les budgets sont souvent plus 
modestes, les équipes plus petites et les ressources 
techniques peuvent être limitées. Pourtant, cela ne 
signifie aucunement que l’expérience offerte au 
public est moindre. Bien au contraire. 
Dans un festival régional, le spectateur ne se retrouve 
pas nécessairement dans une foule anonyme. Il peut 
avoir l’impression de participer à un véritable 
évènement communautaire. On y croise des voisins, 
des amis, des familles et des gens qui ont parfois 
parcouru plusieurs kilomètres pour se retrouver. Le 
spectacle devient alors beaucoup plus qu’une 
prestation sur une scène : il devient un moment 
rassembleur. 
En plein centre-ville de Montréal, mon expérience au 
Festival de Jazz de Montréal de cet été fut assez 
pathétique. Il y avait tellement de monde qu’il était 
impossible de voir la scène et encore moins entendre 
un son de qualité.  
À un certain moment, on était incapable de 
reconnaître les tounes, même que j’ai découvert à la 
mi-spectacle que ce n’était pas Angine de Poitrine qui 
jouait, c’était plutôt Patrick Watson! Peu importe, il 
y avait tellement de monde que j’ai même craint pour 
la sécurité de mes amis et moi. Nous étions écrasés 
les uns sur les autres.  
Après cette torture, au diable le show, on s’est 
ramassé dans un restaurant japonais à manger des 
choses que j’étais incapable de nommer. 
Dans les grands centres, la force réside souvent dans 
la diversité et la capacité d’attirer des artistes de 
grande renommée. Les moyens financiers permettent 
de présenter des productions plus spectaculaires, 
mais à quel prix pour le spectateur alors qu’une 
limonade avec rhum te coute 21 $. 

Les festivals régionaux jouent cependant une autre 
carte : celle de la proximité. Cette proximité a une 
valeur qui mérite d’être reconnue. Lorsqu’un artiste 
se produit devant quelques centaines ou quelques 
milliers de personnes dans une communauté, son 
spectacle peut avoir un impact disproportionné par 
rapport à sa taille. Il contribue à faire vivre le milieu, 
à attirer des visiteurs, à soutenir les commerces 
locaux et, surtout, à créer un sentiment de fierté. 
Il est non négligeable d’ajouter que la proximité entre 
l’artiste et les spectateurs peut être enviée par les 
groupies des grands centres. 
Il serait donc injuste de comparer directement les 
festivals régionaux aux grandes manifestations des 
métropoles en utilisant uniquement le nombre de 
spectateurs, le budget ou la renommée des artistes. 
Ce serait comparer des réalités qui ne jouent pas avec 
les mêmes règles. 
La véritable comparaison devrait plutôt porter sur ce 
que ces évènements apportent à leur communauté. 
Un grand festival peut faire rayonner une ville à 
l’échelle nationale. Un festival régional, lui, peut 
donner à une petite communauté l’impression que le 
monde vient à elle. Et dans des régions où les 
occasions de voir de grands spectacles sont moins 
nombreuses, cette différence compte énormément. 
Il faut aussi reconnaître que les festivals en région 
font face à des défis particuliers : distances, coûts de 
transport, disponibilité des artistes, commandites 
moins nombreuses et bassins de population plus 
restreints. Malgré cela, des organisateurs et des 
bénévoles continuent de créer des évènements qui 
demandent souvent autant de passion que de travail. 
C’est peut-être là que se trouve la véritable richesse 
des festivals régionaux. 
Ils ne cherchent pas nécessairement à être les plus 
gros. Ils cherchent à être importants pour leur 
communauté. 
À l’heure où l’on parle beaucoup de vitalité régionale, 
d’attraction touristique et de rétention des 
populations, il serait peut-être temps de reconnaître 
davantage le rôle culturel et économique de ces 
évènements. Parce qu’une scène régionale qui réussit 
à rassembler une communauté, à attirer des visiteurs 
et à offrir une expérience mémorable n’a rien d’une 
petite scène. 
Elle est simplement une scène qui joue un rôle 
différent. 
Et parfois, c’est précisément dans ces petites 
communautés que les grands moments prennent 
toute leur dimension. 
 

Steve Mc Innis
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Selon Steve Fillion, directeur 
général de REFLEXION - Services 
de mieux-être (anciennement les 
Services de counselling de Hearst, 
Kapuskasing et Smooth Rock 
Falls), l’organisme chargé d’offrir 
le service aux individus qui occu-
peront cet immeuble, la Ville de 
Hearst a fait don de la propriété 
au Conseil des services du district 
de Cochrane (CSDC), ce qui a 
rendu possible la mise en œuvre 
de ce projet réfléchi depuis très 
longtemps. 
De plus, ce projet en cours de  
construction a été financé par       
la province pour un montant de 
1,3 million de dollars et a pour  
but d’augmenter l’accès à des      
logements locatifs au sein de la 
communauté de Hearst ainsi que 
de fournir un lieu sécuritaire,    
stable et abordable aux personnes 
plus vulnérables et qui n’ont pas 
assez de ressources. 
«Le but du programme de            
logement avec ce projet est censé 
d’être temporaire, normalement, 
comme dans les programmes 
qu’on voit dans la région. Donc, 
c’est un maximum de 365 jours. 
Pour notre clientèle à faible 
revenu, c’est souvent un défi de se 
trouver un loyer modique, mais 
quand même en donnant un accès 
à un loyer pendant jusqu’à un an, 
on espère que ça va donner la 
chance à ces personnes-là de se 
trouver un autre endroit dans la 
communauté qui va leur permet-
tre de vivre de façon autonome et 
sécuritaire», a expliqué M. Fillion. 
La fin de ces travaux est prévue 
pour l’hiver prochain. De son côté, 
M. Fillion estime que ça sera peut-
être réaliste de pouvoir faire la 
sélection des futurs locataires et 
l’aménagement de l’édifice au 

printemps 2027. 
En outre, il a admis que ce projet 
aura un impact très positif pour la 
clientèle de Hearst, précisant que 
REFLEXION - Services de mieux-
être s’occupera de tout l’entretien 
de l’édifice et que son agence sera 
sur place également pour offrir  
les services de soutien de façon 
régulière. 
«De façon générale, toutes ces   
démarches-là, c’est pour prévenir 
l’itinérance et donner toute une 
gamme de services aux individus 
qui occuperont ces logements», a 
conclu Steve Fillion. 
Roger Sigouin, le maire de Hearst, 
qui était présent lors du démar-
rage des travaux de construction 
de cet immeuble, a salué la mise 
en place du projet, tout en le    
considérant comme une grande 
avancée qui contribuera à dimi-
nuer la crise du logement à Hearst 
pour les personnes à faible 
revenu. 
«Le projet a pris beaucoup de 
temps avant d’être réalisé, mais    
il est en place maintenant et on 
devrait être capable d’avoir la   
construction finale au printemps. 
Ça sera destiné à des personnes en 
besoin, que ce soit des gens qui 
ont des problèmes à la maison ou 
ailleurs à court terme. Et puis, ça 
pourra aider ces gens-là à revenir 
dans la société et se rétablir    
mentalement au cas où ils se    
confrontent également à des    
problèmes de santé mentale», a 
clarifié M. Sigouin. 
Toutefois, la Ville de Hearst n’a 
déboursé aucun montant pour la 
construction de l’immeuble, ayant 
simplement octroyé le terrain,     
ce que le maire considère comme 
un service additionnel que la    
Municipalité offre à la communauté.

Un nouveau toit pour les gens dans le besoin

Le maire Roger Sigouin, accompagné d’Éric Picard, a accueilli quelques membres de 
REFLEXION - Services de mieux-être ainsi que du Conseil des services du district de Cochrane 
(CSDC) lors du début des travaux du nouvel immeuble à logements de transition à Hearst. 
PHOTO : CONSEIL DES SERVICES DU DISTRICT DE COCHRANE / FACEBOOK

Le Conseil des services du district de Cochrane 
(CSDC) a entamé, en partenariat avec la Ville de 
Hearst, la construction d’un nouvel immeuble de 
six logements de transition à Hearst, en face de 
l’édifice du Club Action.
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Quitter son pays d’origine et 
venir s’installer au Canada peut 
représenter un défi pour de    
nombreux jeunes Africains,     
mais la trajectoire de Mme Ba a 
totalement démontré le contraire. 
À peine arrivée à Hearst en 
août 2022, elle a eu très vite      
l’occasion de développer ses    
compétences, surtout dans le     
domaine des communications.  
Saoudiatou a travaillé à l’Intégration 
communautaire de Hearst, ce    
qui constituait un grand atout 
pour elle, étant donné qu’il     

s’agissait d’un travail social dont 
la communication est la base. 
Puis, elle a alterné ce poste avec 
ses études. 
«Après la fin de mes études en 
avril 2025, je souhaitais continuer 
à évoluer professionnellement       
à Hearst, une ville où je me sens 
bien (…). Cette occasion de me 
joindre à l’Équipe de santé           
familiale Nord-Aski est très         
intéressante pour moi. Le poste 
correspondait bien à mon profil et 
va me permettre de développer 
davantage mes compétences en 

communication et en ressources 
humaines. Mettons, le travail que 
je fais en ce moment est une    
continuité du poste que j’occupais 
à l’Intégration communautaire et 
je me sens bien à l’aise dans ce 
milieu. Ce n’est pas nouveau pour 
moi. 
Adjointe aux communications      
et aux ressources humaines, 
Saoudiatou compte contribuer à 
rendre les communications de 
cette clinique encore plus accessi-
bles à la communauté, c’est-à-dire 
permettre aux gens de mieux   
connaître les personnes qui com-
posent l’équipe, les services qui 
sont offerts, les activités et tout ce 
qui se passe au sein de l’organisa-
tion. Elle souhaite aussi montrer 
davantage le volet des ressources 
humaines de Nord-Aski, autant 
auprès des employés que de la 
communauté. 
«Par exemple, on peut se dire que 
la clinique est populaire, comme 
tout le monde connaît les services 
offerts par Nord-Aski. Mais des 
fois, quand je parle avec les gens, 
il y en a beaucoup parmi eux, 
surtout les nouveaux arrivants qui 
ne sont pas très bien renseignés. 
Donc, je vais mettre en avant une 
bonne communication pour que 
toute personne qui consulte,   
mettons nos sites d’information,  
à titre de renseignement, puisse 
avoir toutes les informations dont 
elle a besoin.» 
La première réaction de Saoudiatou 
après avoir obtenu ce poste a 
d’abord été un sentiment de fierté, 
puisqu’il s’agit d’une fonction 
qu’elle désirait remplir afin de 
servir professionnellement. Elle 
considère également ce rôle 
comme une occasion qui lui per-
mettra d’exceller dans un domaine 
qu’elle aime énormément. 
«Je me rappelle même par exemple 
quand je faisais mon stage au  
Centre d’archives de la Grande 
Zone argileuse, mon superviseur 

m’a demandé, “toi est-ce que tu 
aimerais faire les outils de com-
munication”? Parce qu’il avait vu 
que, quand il me donnait des 
tâches comme rédiger les commu-
niqués de presse, j’étais vraiment 
très “in”, dedans. Ce n’est pas juste 
quelque chose qui m’est tombé 
dessus. J’aime bien travailler avec 
les gens, collaborer avec les gens 
(…), mais cet amour m’est plus 
venu quand je travaillais à l’Inté-
gration communautaire, un travail 
social où tu interagis toujours avec 
les gens et cherches des solutions 
ensemble avec tes collègues. Donc, 
c’est vraiment là que ça m’emporte, 
l’amour de travailler dans tout ce 
qui est ressources humaines ou 
communications.» 
Toutefois, occuper un poste aussi 
important et stratégique au sein 
d’un organisme sanitaire tel que 
l’Équipe de santé familiale Nord-
Aski peut être un défi, mais la 
jeune femme est très optimiste, 
dit-elle, ajoutant que d’habitude, 
quand quelqu’un commence un 
travail de cette nature, quelque 
part, au début, il peut y avoir de la 
peur et du stress.  
Pour Mme Ba, c’est sûr qu’il s’agit 
d’une nouvelle aventure, mais elle 
n’a pas de stress. «Il y a vraiment 
une énergie très positive à 
l’Équipe de santé familiale Nord-
Aski, et voilà, je me sens très bien 
en tant que débutante», a révélé 
Saoudiatou Ba, espérant que de 
belles choses vont se poursuivre.

Une nouvelle voix à l’Équipe de santé familiale

Ayant obtenu son baccalauréat en gestion 
en juin 2025 à l’Université de Hearst, 
Saoudiatou Ba occupe désormais à l’Équipe 
de santé familiale Nord-Aski un poste 
professionnel correspondant à sa passion. 
PHOTO DE COURTOISIE

D U  S É N É G A L  À  H E A R S T ,  U N  P A R C O U R S  Q U I  S E  P O U R S U I T
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Emplacement à seulement 25 $ pour les deux journées!  
Besoin d’une table? Elle est offerte pour 20 $ supplémentaire. 

Les places étant limitées, réservez  

dès maintenant! 
Notez que le stationnement sera fermé durant l’événement.

1004 rue Prince, Hearst ON P0L 1N0 
TÉL. : 705 372-1011 

Une vente de garage  
à ne pas manquer!  

Les 10 et 11 septembre,  
venez vendre, magasiner et dénicher 
des trésors dans le stationnement  
des Médias de l’épinette noire!

L’Équipe de santé familiale Nord-Aski a accueilli son adjointe aux 
communications et aux ressources humaines, Saoudiatou Ba, une jeune 
fille d’origine sénégalaise, diplômée en gestion et possédant une solide 
expérience dans le domaine des communications.
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L’évènement est devenu, au fil des 
années, une activité importante de 
la communauté motocycliste de la 
région et attire des participants 
d’ailleurs en Ontario, de même 
que des gens qui viennent d’autres 
villes et provinces du pays. 
On pouvait remarquer et ressentir 
une ambiance un peu inhabituelle 
au cœur de la ville de Hearst du-
rant toute cette fin de semaine, 
surtout le samedi, car il y avait de 
nombreuses festivités, telles que 
des convois de motos durant la 
matinée, une grande cérémonie 
entourée de motos pendant 
l’après-midi, des tirages ainsi 
qu’une soirée musicale très mou-
vementée animée par le groupe La 
Chicane, venu du Québec, et une 
autre formation, Toe Jam Tequila, 
de Sudbury. 
Selon Julie Guérin, le rallye a     
enregistré 375 inscriptions, ce   
qui constitue la plus grande par-
ticipation comparativement aux 
années précédentes. De plus, la 
température a joué un rôle favo-
rable à l’activité étant donné qu’il 
y avait tellement de soleil, ce qui a 
contribué à l’immense succès de 
l’évènement.  
Le comité organisateur n’a pas  
encore pu se réunir pour établir 
un bilan proprement dit, mais 
Mme Guérin a admis que l’édition 
de cette année était une réussite 
totale, car au-delà des 375 per- 
sonnes qui ont participé au rallye, 
la soirée musicale à elle seule a  
accueilli environ 850 spectateurs. 
«La soirée musicale a débuté vers 
21 h et duré jusqu’à deux heures 
du matin; toutes les 850 personnes 
ont payé un billet pour assister au 

spectacle. Ensuite, pour participer 
au rallye du samedi matin, c’était 
50 $ par personne sur place et les 
participants avaient la possibilité 
de gagner une moto», a précisé 
Julie Guérin. 
Il apparaît donc clairement que le 
spectacle de la soirée a enregistré 
beaucoup plus de participants, 
malgré le fait que de nombreuses 
personnes de la communauté, 
passionnées de motos, ainsi que 
des familles, étaient venues en 
grande partie pour prendre part 
au rallye, sachant que l’accès était 
gratuit pour les spectateurs. 
«Le fait de voir que les gens          
viennent de partout pour par-
ticiper au rallye nous rend très 
heureux. C’est peut-être ça qui 

nous encourage à continuer de 
vouloir préparer une autre édition 
quand on voit quand même que 
les gens de l’extérieur viennent en 
masse (…) et c’est satisfaisant. 
C’est ouvert à tout le monde, mais 
pour participer au rallye il faut 
avoir 18 ans.» 
Du côté du comité, on dit que la 
préparation de cette activité       
annuelle prend environ huit mois. 
D’après Mme Guérin, chaque fois 
que les membres décident de la 
tenue de cet évènement, les dis-
cussions sur la programmation 
débutent à partir du mois de     
janvier. 
«On est très satisfait cette année 
de la participation à toutes les    
activités, mais on ne sait pas       
encore le bilan financier. Ça va 

nous prendre quelque temps   
pour se réunir et finaliser le tout.» 
Le principal défi du comité, c’est 
l’inquiétude liée à la température, 
parce que le spectacle des motos 
se tient chaque année à ciel ouvert 
et, si jamais les activités se 
déroulent sous la pluie, cela   
pourrait complètement gâcher    
la journée. 
Par ailleurs, le comité a vendu 
700 billets à 100 dollars chacun 
avant la fin du mois de juin    
pour pouvoir faire un tirage par 
élimination, et c’est une rési- 
dente de Hearst, Nicole Gagnon, 
qui a remporté les deux motos 
Harley-Davidson cette année. 
Quant à Yves Thériault, originaire 
de Saint-Lambert au Québec, il a 
gagné une moto Poker Run.

Édition du Hearst HOG couronnée de succès

Julie Guérin, membre du comité organisateur du Hearst HOG Rally, souligne le succès de la 29e édition, qui a attiré 375 participants au 
rallye et environ 850 spectateurs lors de la soirée musicale. PHOTOS : FRANCINE SAVOIE-JANSSON

Julie Guérin, l’une des membres du comité chargé de l’organisation du Hearst HOG Rally, a donné au 
journal Le Nord quelques informations concernant les résultats des activités de cet évènement, tenu le 
8 août, qui marquait la 29e édition et qui a connu une très grande réussite.

P A R  N D E R Y  D I O N E  -  L E  N O R D  -  I J L
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Dans sa mise à jour du 18 aout, 
le Centre de gestion des opéra-
tions du gouvernement a fait état 
de 4,1 millions d’hectares brûlés 
par plus de 580 feux actifs, un 
palier minimal qui se poursuit 
depuis 2023.  
Ces feux ont poussé à l’évacuation 
de milliers de personnes (49 000 
en 2025, selon les chiffres du gou-
vernement), un «nombre record», 
a affirmé une fonctionnaire, lors 
du breffage pour les médias le 
18 aout.  
Aucune région n’est épargnée, 
comme le montre le graphique du 
Centre de gestion des opérations 
(ci-dessous), mais la Colombie-
Britannique et les Territoires du 
Nord-Ouest sont les plus touchés.  

Les Premières Nations  
fortement touchées 

Ce sont également les Premières 
Nations qui sont le plus touchées 
et le moins équipées. Pour cette 
raison les ministères de la Sécurité 
civile et Services aux Autochtones 
Canada travaillent de concert. 
En point de presse le 18 aout, la 
ministre de Service aux Autoch-            
tones Canada, Mandy Gull-Masty, 
a affirmé que «80 % des Premières 
Nations sont dans les régions à 
risque de feux de forêt». 
Depuis le 1er juillet, 4295 personnes 
au sein de 25 Premières Nations 
ont été évacuées, selon les 
chiffres du gouvernement. 
Pour lutter contre les feux, il y a 
320 postes de gestion d’urgence 
au sein des Premières Nations. 
Une fonctionnaire a assuré que 
Service aux Autochtones Canada 
finance entièrement les couts de 
reconstruction des maisons et des 
infrastructures brulées dans les 
communautés autochtones qui 
sont admissibles.  

Financement fédéral 
Cet été, le gouvernement du 
Canada a débloqué des millions de 
dollars en aides, conjointement 
avec les provinces et territoires. 
Ces dernières sont également    
des parties prenantes dans l’aide à 
la lutte et à la préparation contre 

les feux.  
Le 12 aout, Environnement 
Canada a annoncé plus de 34 mil-
lions de dollars pour financer 
141 projets de «résilience clima-
tique». Toutefois, dans les détails, 
seulement 70 000 $ a été accordé 
à la Municipalité de Jasper pour 
l’aider à mieux se préparer contre 
les feux.  
«Nous devons travailler avant  
que le désastre n’arrive», a 
déclaré la ministre de la Ges-    
tion des urgences et de la 
Résilience des communautés, 
Eleanor Olszewski, lors de la mise 
à jour gouvernementale du 18 aout.  

Entre compressions et  
suppression de postes… 

Des critiques se sont élevées à 
propos du manque de préparation 
et la gestion générale des feux par 
le gouvernement Carney, notam-
ment sur les compressions qui ont 
lieu au sein d’Environnement et 
Changement climatique Canada.  
Début aout, des membres de      
l’Institut professionnel de la    
fonction publique du Canada ont 
manifesté à Ottawa pour protester 
contre ces coupes.  
Entre décembre et l’été 2026, le 
gouvernement canadien a procédé 
à des compressions d’emplois 
dans la recherche scientifique     
au sein d’Environnement et 
Changement climatique Canada.   
L’Institut professionnel de la  
fonction publique du Canada 
(IPFCP) recense un total 80 postes 
supprimés définitivement parmi 
ses membres et au moins 
56 postes «touchés», c’est-à-dire 
qui sont sujets à des changements. 
Ils précisent que ce chiffre pour-
rait être plus élevé, car les chiffres 
de l’Institut ne concernent que ses 
membres.  

… minimisées par le  
gouvernement 

Questionnée à ce sujet, la ministre 
Eleanor Olszewski a balayé les 
répercussions de suppressions 
d’emploi sur les opérations de 
lutte contre les feux de forêt, ne 
prenant en compte que celles 

opérées au COG. «Je peux vous 
indiquer qu’un peu plus de dix 
postes permanents ont été sup-
primés au cours de l’année 
dernière, mais que ces suppres-
sions n’ont en aucune façon         
affecté la capacité opérationnelle 
de ce centre.» 
Une réflexion qui inquiète le 
président de l’IPFCP, Sean 
O’Reilly.  
«Le problème, c’est qu’on ne 
dispose pas réellement de don-

nées factuelles concrètes sur les 
personnes concernées par ces 
coupes ni sur les programmes qui 
sont supprimés. C’est très vague. 
On dit que ces coupes n’auront 
pas d’impact, alors qu’elles en     
auront un. Avec tous ces nouveaux 
risques qui apparaissent en raison 
des changements climatiques, la 
charge de travail ne diminue pas. 
Et quand on supprime des postes, 
le travail est toujours là, mais on a 
moins de personnel.»  
Le président de l’IPFPC nuance 
ses propos dans son analyse de la 
réponse du gouvernement, qu’il 
estime dans l’ensemble «bonne, 
mais on peut mieux faire : […] 
protéger et renforcer l’expertise 
scientifique». 

«Ce qui m’inquiète, c’est qu’il 
s’agit là d’une approche très réac-
tive de la lutte contre les incendies 
de forêt. Le gouvernement laisse 
de côté les mesures proactives, qui 
devraient être prises avant le 
début de la saison des incendies», 
plaide-t-il. 

Des fonds fédéraux qui  
alimentent le risque 

Des solutions existent et sont à 
portée de main du fédéral. Le     
directeur de la recherche en adap-
tation à l’Institut climatique du 
Canada, Ryan Ness, avance en   
entrevue avec Francopresse que   
le fédéral doit revoir ses pro-
grammes de construction de 
maisons et d’infrastructures, 
comme FireSmart, ou Intelli-feu 
en français. 
Ce programme, créé il y a plus     
de 30 ans, contribue à rendre     
les maisons résistantes au feu,     
mais est «loin d’atteindre l’am-
pleur nécessaire pour faire la    
différence», souligne-t-il.  
«Dans tout le pays, des projets   
immobiliers et de nouveaux   
aménagements continuent d’être      
approuvés dans des zones expo-
sées aux risques d’incendies de 
forêt, développe Ryan Ness. Ces 
projets bénéficient souvent d’un 
financement fédéral. Si le gouver-
nement fédéral pouvait faire 
preuve de plus de prudence dans 
l’octroi de ses subventions pour 
qu’elles servent à construire   
dans des endroits plus sûrs, cela 
permettrait de réduire l’ampleur 
des nouveaux risques que nous 
créons.»  
Un rapport de l’Institut climatique 
du Canada explique en détail com-
ment mieux protéger les foyers 
canadiens des incendies de forêt 
et des inondations.  
Selon lui, des «millions de 
maisons, de foyers, sont exposés 
aux risques des feux de forêt». 
«Des millions de personnes sont 
en danger de mort en ce moment 
et seulement une fraction d’entre 
eux ont été protégés par des    
programmes comme FireSmart.»

Une gestion des feux de forêts plus «réactive» 
que «proactive» du fédéral 
Le gouvernement fédéral a répondu à la saison des feux de 2026 par de l’aide financière et la 
coordination avec les provinces. Toutefois, des coupes dans des postes de scientifiques et un 
manque d’alignement des programmes de construction vont à l’encontre des besoins. 

P A R  I N È S  L O M B A R D O  -  F R A N C O P R E S S E  -  I J L

Plus de 4 millions d’hectares ont brûlé cet 
été au Canada, selon les chiffres du 
gouvernement du 18 aout.   
PHOTO : NPS CLIMATE CHANGE RESPONSE 
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Étant très brillant tout au long de 
son parcours, M. Comeau a 
développé son leadership et son 
expertise pédagogique, notamment 
en accompagnant le personnel  
enseignant et les directions dans 
la mise en œuvre de différentes 
initiatives pédagogiques. 
Marc-André Comeau a pris ses 
fonctions ce lundi, mais il ne 
servira pas dans un milieu incon-
nu, puisqu’il a enseigné dans     
une salle de classe à l’École 
publique Passeport Jeunesse de 
Hearst pendant trois ans. Il      
connaît donc les enjeux et les     
réalités de cet établissement. 
D’autre part, il a été enseignant 
titulaire pendant neuf ans, le    
plus souvent dans les classes de   
7e et de 8e année, de 2014 à l’au-
tomne 2023, avant de prendre son 
précédent poste à titre de coor-
donnateur en technopédagogie   
au sein du Conseil scolaire public 
du Nord-Est de l’Ontario.  
«J’étais bien content et excité 
d’apprendre la nouvelle avant   

que l’annonce circule dans les   
médias sociaux. Donc, je l’ai       
appris la semaine dernière; c’était 
un processus un peu plus long   
durant toutes les vacances de cet 
été (…). Je suis très content de 
voir que mon nom est retenu et    
je suis nommé à ce poste.» 
En tant que nouveau directeur   
adjoint, M. Comeau a comme but 
de poursuivre ce qui a été fait 
avant son arrivée, en espérant que 
les choses se dérouleront bien, 
étant donné qu’il connaît cette 
école depuis son ouverture.  
D’ailleurs, il compte s’appuyer   
sur tous les atouts qu’il possède, 
s’étant familiarisé depuis très 
longtemps avec cette commu-
nauté scolaire, en transformant 
ses connaissances en actions   
pour augmenter la réussite des 
élèves, renforcer leur bien-être, 
accompagner le personnel et   
contribuer à la mise en œuvre      
de différentes initiatives péda-
gogiques et technopédagogiques 
de l’école. 

La directrice de l’éducation du 
Conseil scolaire public du Nord-
Est de l’Ontario (CSPNE), 
Mme Natalie Joncas-Raymond,    
a affirmé que l’expertise péda-
gogique et technologique de 
M. Marc-André Comeau, son  
leadership ainsi que son engage-
ment envers la réussite des élèves 
constituent de précieux atouts 
pour l’École publique Passeport 
Jeunesse.  
Elle a souligné que sa nomination 
contribuera positivement au dyna-
misme de la communauté scolaire 
de Hearst, tout en le félicitant pour 
cette nomination. Elle lui souhaite 
beaucoup de succès dans ses    nouvelles fonctions.

Marc-André Comeau devient directeur adjoint

PHOTO DE COURTOISIE

Marc-André Comeau, originaire de Kapuskasing et œuvrant dans le 
domaine de l’éducation depuis 17 ans, vient d’être nommé au poste de 
directeur adjoint de l’École publique Passeport Jeunesse de Hearst.

P A R  N D E R Y  D I O N E  -  L E  N O R D  -  I J L

Parking! 
Rendez-vous dans le

SuzyQ est sur la route!  
Ce vendredi, passez à  
La Galerie Signature Plus 

de 15 h à 18 h  
au 806 rue Prince!
Demande spéciale sur place, animateur invité, tirages 
et prix de participation. Découvrez nos commerces locaux! 

20 % DE RABAIS SUR VOS ACHATS* 
CETTE JOURNÉE-LÀ SEULEMENT! 
* c e r t a i n e s  c o n d i t i o n s  s ’ a p p l i q u e n t

À l’approche de la rentrée scolaire, 
les directions et directions           
adjointes du Conseil scolaire 
catholique des Grandes Rivières 
se sont réunies pendant trois jours 
à Timmins dans le cadre d’une 
rencontre de préparation et de 
perfectionnement professionnel.  
Comme l’année dernière, une  
rencontre similaire a eu lieu au   
mois d’août et a notamment permis      

de présenter les orientations 
stratégiques du Conseil et les     
objectifs liés à la réussite des 
élèves, en plus d’offrir des forma-
tions sur différents aspects de la 
gestion scolaire, des finances et 
de la santé mentale. 
Toutefois, aucune information sur 
les détails à propos de la ren-   
contre de cette semaine n’a encore 
été communiquée par le CSCDGR.

Des préparatifs pour la rentrée scolaire
P A R  N D E R Y  D I O N E

PHOTO : CONSEIL SCOLAIRE CATHOLIQUE DES GRANDES RIVIÈRES/FACEBOOK
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En communication avec le 
journal Le Nord, Mme Collard a 
clarifié les raisons qui l’ont 
poussée à publier un communiqué 
dans lequel elle demande au   
ministre Vijay Thanigasalam de 
profiter de l’occasion du congrès 
annuel 2026 de l’Association des 
municipalités de l’Ontario (AMO), 
tenu cette semaine, pour accorder une 
rencontre aux organismes locaux  
qui interviennent 
quotidiennement 
face à la crise de 
santé mentale et 
de dépendances. 
«Je suis députée 
depuis six ans et 
je représente la 
circonscription 
d’Ottawa-Vanier. 
Il y a une crise 
des opioïdes qui 
dure depuis 
plusieurs années 
ainsi qu’une crise 
de sans-abris qui 
est souvent liée à 
des problèmes de 
santé mentale et 
des problèmes de 
dépendances aux 
substances. Donc, 
depuis que j’ai été 
élue, j’interpelle 
le gouvernement 
pour traiter ces 
enjeux-là en s’in-
formant mieux et 
en consultant les 
experts qui peu-
vent regarder ce qui se passe sur 
le terrain afin d’apporter des 
ressources nécessaires (…).» 
Mme Collard précise que ce n’est 

pas une crise qui existe seulement 
à Ottawa, mais qu’elle est présente 
partout dans la province. Il est 
donc très important, exige-t-elle, 
que le gouvernement y prête       
attention et fasse quelque chose 
pour aider non seulement ces 
gens-là, mais aussi tous les rési-
dents qui sont affectés par les   
conséquences de ce mode de vie. 
En outre, la députée libérale justi-

fie les raisons de   
sa nouvelle sor-  
tie en expliquant 
qu’elle a demandé 
au ministre asso-
cié responsable de 
cette situation, 
V i j a y                  
Thanigasalam,     
de rencontrer les       
intervenants de 
première ligne en 
santé mentale et 
en dépendances, 
parce qu’une       
décision du gou-
vernement de 
Doug Ford avait 
entraîné la ferme-
ture de tous les 
sites de consom-
mation supervisée.  
D ’ a i l l e u r s , 
Mme Collard a 
confirmé qu’il y a 
à peine deux mois, 
les deux derniers 
sites de consom-
mation et de 
traitement (SCT) 

d’Ottawa ont été fermés, suite à 
l’interruption du financement 
provincial. 
«Moi, j’avais demandé au ministre 

de faire une rencontre avec les   
intervenants qui aident ces       
personnes-là et j’ai reçu une 
réponse de sa part qu’il ne faisait 
aucune faveur, mais il listait 
seulement une série des inves-
tissements qu’ils ont faits. Donc, 
j’ai envoyé une seconde lettre,     
mais tous les ministres et beaucoup          
de députés sont actuellement à       
Ottawa pour la conférence des 
municipalités de l’Ontario (AMO). 
Alors, j’ai saisi l’opportunité pour 
essayer de l’inciter à prendre le 
temps, pendant qu’il est là, pour 
rencontrer ces intervenants-là, 
parce qu’il y a définitivement un 
manque d’information de la 
province au niveau de ce qu’on a 
besoin de faire sur le terrain (…).» 
À la suite de la fermeture de ces 
sites en juin dernier, la députée a 
dégagé des constats immédiats 
prouvant qu’il y a une augmen-
tation du nombre de personnes qui 
doivent être conduites à l’urgence 
en raison de surdoses ou d’injec-
tions de drogues dangereuses.  
Cette situation affecte évidemment 
les résidents parce que ces per-
sonnes ne reçoivent plus les soins 
dont ils ont besoin et se retrou-
vent dans les endroits publics, 

comme les parcs où vont les    
enfants, ainsi que sur les ter-  
rains d’immeubles appartenant à 
autrui, soit pour consommer ou   
se mettre à l’abri. 
«Alors, c’est ce qui arrive quand la 
province ne prend pas soin de ces 
gens-là. Le ministre est à Ottawa, 
mais je n’ai pas encore reçu un 
signe de réponse venant de sa 
part. Comme je l’ai demandé à 
plusieurs reprises, c’est pour ça 
que j’ai décidé d’interpeler les mé-
dias en espérant que peut-être la 
pression va l’inciter à trouver du 
temps pour faire cette rencontre-
là, à mon avis. C’est hier que j’ai 
envoyé ma deuxième lettre et  
publié un communiqué de 
presse», a indiqué Lucille Collard 
au journal Le Nord, ce mardi. 

Collard interpelle Queen’s Park sur 
la crise des dépendances

La porte-parole de l’opposition en matière 
d’affaires francophones, Lucille Collard. 
PHOTO : LUCILLE COLLARD/FACEBOOK

Lucille Collard, députée libérale à l’Assemblée législative de l’Ontario, 
continue de plaider auprès du ministre associé à la Santé mentale et à 
la Lutte contre les dépendances, Vijay Thanigasalam, pour une bonne 
prise en charge des gens en situation de dépendance.

P A R  N D E R Y  D I O N E  -  L E  N O R D  -  I J L

Le Centre de santé communautaire Côte-de-Sable, situé sur la rue Nelson, juste au nord de la 
rue Rideau, est l’un des deux centres désormais fermés.   PHOTO : SANDYHILLCHC/WEB

«Alors, c’est ce qui 
arrive quand la province 
ne prend pas soin de ces 
gens-là. Le ministre est 

à Ottawa, mais je n’ai 
pas encore reçu un 

signe de réponse venant 
de sa part. Comme je l’ai 

demandé à plusieurs 
reprises, c’est pour ça 

que j’ai décidé 
d’interpeler les médias 
en espérant que peut-

être la pression va 
l’inciter à trouver du 

temps pour faire cette 
rencontre-là, à mon 

avis. C’est hier que j’ai 
envoyé ma deuxième 

lettre et publié un 
communiqué de 

presse.» 
 

LUCILLE COLLARD  —

L’infolettre du journal Le Nord :  
abonnez-vous !

lenord.ca
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Daphnée Brunet, membre de   
l’organisation de cet évènement 
annuel, a confirmé au journal Le 
Nord que cette année corres-
pondait à la 8e édition et que ça 
s’est super bien passé, avec une 
forte participation. 
«Je n’ai pas les statistiques exactes 
encore, mais on entend que c’était 
plus gros que l’année passée   
avec beaucoup plus de gens»,     
a-t-elle déclaré, ajoutant que de 
nombreux artistes locaux, tous 
originaires de Hearst, ont pris 
part aux festivités et ont offert de 
belles prestations. 
L’évènement a réuni plusieurs 
compétiteurs et amateurs de 
véhicules autour d’activités 
sportives et de divertissement, 
permettant aux spectateurs d’as-
sister, le vendredi et le samedi,      
à des compétitions ainsi qu’à      
des courses dans la boue, ce qui 
constitue l’activité principale de 
l’évènement.   
D’ailleurs, on pouvait même voir 
des spectateurs très contents         
et excités après avoir assisté à   
différentes épreuves mettant en 
vedette des véhicules tout-terrain 
et à d’autres belles démonstra-
tions, ainsi qu’à des spectacles    
qui ont également contribué à 
l’ambiance festive, avec une pro-
grammation musicale présentée 
lors des deux soirées.  
Enfin, Suzanne Gaudreault, une 
membre de la communauté de 
Hearst, a remporté les 10 000 dol-
lars à la suite d’un tirage effectué 
samedi soir, faisant partie des ini-
tiatives proposées dans le cadre 
du Jogues Mud Fest. 

Suzanne a été très surprise 
lorsqu’elle fut informée par un 
ami qu’elle avait gagné cet argent, 
car elle était absente lors de ces 
deux journées de festivités au 
Jogues Mud Fest. 
«Je ne le croyais pas, surtout 
qu’il me l’a annoncé devant les 
gens avec qui je travaillais, au 
Companion. Cet ami-là, c’est    
une personne très farceuse et je 

croyais qu’il voulait juste m’agacer 
en me disant n’importe quoi.» 
Étant donné que Suzanne est très 
impliquée dans les activités d’orga-
nismes communautaires de la 
ville, notamment le Club Rotary  
et la Légion royale canadienne,    
et qu’elle chante de temps en 
temps au Foyer des Pionniers 
pour divertir les résidents, elle       
a reçu beaucoup de messages de 

félicitations de la part des gens   
de la région.  
Bref, au fil du temps, le Jogues 
Mud Fest est devenu un grand 
évènement bien organisé, s’effor-
çant de présenter de nombreuses 
activités qui rassemblent les gens 
autour du divertissement, tout en 
continuant de prendre de l’am-
pleur chaque année depuis sa 
création en 2018. 

Une 8e édition réussie à Jogues
J O G U E S  M U D  F E S T

Le Jogues Mud Fest a animé toute la communauté de Jogues et celle de Hearst durant la fin de semaine 
du 14 au 16 août 2026, alors que de nombreuses activités étaient proposées aux amateurs de véhicules 
tout-terrain et de sports motorisés, ainsi qu’une soirée musicale.

P A R  N D E R Y  D I O N E  -  L E  N O R D  -  I J L
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Quand on parle de métiers risqués 
au cinéma, on imagine un policier, 
un pompier ou encore un agent 
secret, mais rarement un 
scientifique. Une nouvelle étude 
révèle pourtant que les géologues 
ont aussi un taux très élevé de 
mortalité dans les œuvres du 
7e art. 
C’est la conclusion surprenante      
à laquelle sont arrivés des 
chercheurs suédois après avoir 
réalisé une compilation des 
géologues qui apparaissent dans 
les films de 1919 à 2023, rapporte 
le magazine New Scientist. Leurs 
résultats ont été publiés dans la 
revue Geology Today.  
Ces chercheurs ont ainsi identifié 
202 géologues dont la majorité se 
retrouvait surtout dans des films 
d’aventure, d’action, de science-
fiction et dans des drames. L’étude 
révèle toutefois un taux élevé        
de mortalité de 34 % pour ces 
personnages. Ce sont 69 des 
géologues qui sont morts, souvent 
dès le début du film.  
Et quelle était la première cause de 
décès? Le meurtre! En effet, 30 des 

géologues ont été tués. Seulement 
dans le film The Money Jungle 
(1967), cinq personnages de géo-
logues ont été éliminés par des 
compagnies pétrolières qui mani-
gan-çaient pour prendre le contrôle 
d’un terrain riche en pétrole. 
Dans ces divers scénarios, douze 
géologues sont aussi décédés dans 
l’exercice de leur métier : frappés 

par une bombe volcanique, 
tombés dans un cratère, engloutis 
dans des sables mouvants ou 
incinérés dans un puits de pétrole. 
Cela en fait la deuxième cause      
de décès, après le meurtre. 
Étrangement, le même nombre de 
personnages de géologues sont 
morts en raison de leurs contacts 
avec des extra-terrestres. C’était 

notamment le cas de l’un d’entre 
eux dans le film Prometheus en 
2012. 
Ce taux de mortalité au cinéma est 
d’autant plus préoccupant que 
85 % des géologues dans les films 
font partie des «gentils». Les 
chercheurs ont en effet identifié 
seulement 30 géologues qui ont  
un rôle de «méchant». Il faut 
toutefois mentionner que 13 
d’entre eux étaient en fait de 
«faux» géologues. Par exemple, 
dans le film Ocean’s Thirteen, 
Brad Pitt se faisait passer pour un 
géologue afin d’avoir accès à une 
zone souterraine sous un hôtel     
de Las Vegas qu’il prévoyait 
cambrioler. 
L’idée derrière cette étude 
inhabituelle est venue à des 
géologues qui se demandaient 
comment leur métier était 
représenté au cinéma. Leurs 
résultats suscitent toutefois de 
nouvelles questions pour les 
journalistes du New Scientist : 
qu’en est-il des paléontologues ou 
des physiciens? Leur vie est-elle 
aussi en danger à l’écran?

Géologue, un métier dangereux… au cinéma!
P A R  K A T H L E E N  C O U I L L A R D  -  A G E N C E  S C I E N C E - P R E S S E

PHOTO : IKOSTUDIO/ DEPOSITPHOTOS

Le statut socioéconomique laisse une empreinte dans le cerveau de l’enfant
P A R  A G E N C E  S C I E N C E - P R E S S E    

Qu’est-ce qui influence le plus le 
développement du cerveau d’un 
enfant pendant ses cinq premières 
années? L’alimentation, la géné-
tique, le Q.I.? Une étude suggère 
que le facteur le plus déterminant, 
c’est le statut socioéconomique. 
Il faut se rappeler que la 
«construction» du cerveau aspire 
plus de la moitié des calories que 
consomme un enfant. Ce n’est 
donc pas une fausse piste 
lorsqu’on envisage l’alimentation 
comme facteur déterminant à la 
bonne mise en place des 
connexions neuronales, elles qui 
serviront à la mémoire, à 
l’apprentissage du langage et à la 
perception du monde en général.  
Mais l’alimentation ne vient pas 
dans un vacuum, constatent les 
chercheurs de l’École de médecine 
de l’Université Washington, au 
Missouri, qui viennent de publier 
une synthèse de 12 000 «scan» 
(imagerie par résonance magné-
tique) de cerveaux d’enfants de      
9 et 10 ans. Et ils concluent que    
le statut socioéconomique des 

parents — le revenu, le taux de 
pauvreté du quartier, l’accès        
aux ressources comme les 
supermarchés ou les loisirs — 
correspond à 16 % des variations 
dans les fonctions du cerveau : 
c’est davantage que, entre autres, 
l’historique de santé.  
Les données sur les imageries 
par résonance magnétique 

proviennent d’une étude appelée 
Adolescent Brain Cognitive 
Development, un projet à long 
terme de suivi de la santé des 
enfants et du développement 
cérébral. 
La nouvelle étude est parue le 
11 juin dans la revue Science.     
Les chercheurs ont analysé 
649 facteurs, incluant aussi le 

temps d’écran, la santé physique et 
mentale, les amitiés, le sommeil, le 
stress, etc. Ces facteurs ont été 
regroupés en 12 catégories, l’une 
d’elles étant donc les conditions 
socioéconomiques.  
Sur les 40 facteurs montrant le 
plus gros impact sur les fonctions 
cérébrales, 37 étaient liés aux 
conditions socioéconomiques. Sur 
les 40 facteurs les plus associés 
aux structures du cerveau, 35 
étaient liés aux conditions 
socioéconomiques. Les chercheurs 
écrivent aussi que ces facteurs 
sont davantage associés aux zones 
du cerveau impliquées dans le 
mouvement et le traitement des 
sens — zones que l’on sait 
sensibles au stress et au manque 
de sommeil.   
Quant au Q.I. des parents, jadis 
associé, à tort, à une «signature» 
dans le cerveau de leurs enfants, il 
disparaît complètement comme 
facteur : il serait une «illusion» 
causée par les avantages qu’amène 
un statut social privilégié. 

PHOTO : AGENCE SCIENCE-PRESSE  

ATTENTION AUX ALLERGIES  

SAISONNIÈRES!
Vérifiez les niveaux 
de pollen, gardez les 
fenêtres fermées, 
limitez les activités 
extérieures lors des 
journées à risque 
élevé et lavez-vous 
les mains après être 
allé dehors.
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A 
Année 

Automne 
Avalanche 

Averse 
B 

Blizzard 
Bourgeon 

Bourrasque 
Brise 

Brouillard 
Bruine 

C 
Calendrier 
Canicule 
Chaleur 
Chinook 

Ciel 
Cyclone 

D 
Date 

E 
Éclair 

Équinoxe 
F 

Faune 
Flore 
Fonte 
Froid 

G 
Glace 
Grésil 

H 
Hiver 

Humidité 
I 

Inondation 
J 

Jour 

L 
Lumière 

Lune 
M 

Marée 
Météo 
Mois 

Mousson 
N 

Nature 
Neige 
Nuage 

O 
Orage 

Ouragan 
P 

Période 
Pluie 

Poudrerie 
Précipitations 

Printemps 
R 

Rafale 
S 

Sécheresse 
Semaine 

Soleil 
Solstice 

T 
Température 

Tempête 
Terre 

Tonnerre 
Tornade 
Tsunami 
Typhon 

V 
Végétation 

Vent 
Verglas 

Thème :  
LES SAISONS 
6 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, 
une seule fois par colonne et une seule fois par 
boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas ou-
blier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 990

JEU Nº 990
NIVEAU :  
DIFFICILE

Réponse du mot caché : CLIMAT

    Étapes de préparation  
Brochettes 
1. Dans un grand bol, mélanger tous les ingrédients, 
sauf les feuilles de coriandre et les quartiers de lime. 
Laisser macérer le temps de faire le riz ou couvrir et 
réfrigérer toute une nuit. 
Riz 
1. Rincer le riz à l’eau froide jusqu’à ce que l’eau 
soit claire. Bien égoutter. 
2. Dans une casserole, porter à ébullition le riz, le 
lait de coco, l’eau et le sel en raclant le fond de la 
casserole. Couvrir et cuire à feu doux 15 minutes ou 
jusqu’à ce que le liquide soit complètement 
absorbé par le riz. Retirer du feu et laisser reposer 
10 minutes. Défaire les grains de riz à la fourchette. 
3. Entre-temps, préchauffer le barbecue à 
puissance élevée. Huiler la grille. 
4. Égoutter la viande et réserver la marinade. Enfiler 
les cubes de viande sur des brochettes de métal ou 
de bois, celles-ci préalablement trempées dans 
l’eau 30 minutes. 
5.Déposer les brochettes sur la grille et les 
badigeonner de la marinade réservée. Griller les 
brochettes 4 minutes. Les retourner et poursuivre la 
cuisson 4 minutes ou jusqu’à ce que la viande soit 
rosée. 
6. Dans des assiettes, répartir le riz. Y déposer les brochettes. Garnir de feuilles de coriandre et arroser de 
jus de lime. Accompagner d’une salade de concombres, si désiré.

Brochettes de 
porc, riz à la noix 
de coco

Et vous auriez  
tapé dans le mille! 

Gessica Tsuni 
vente@hearstmedias.ca 

705-372-1011

Votre annonce  
aurait pu être ici!  

Ingrédients 
Brochettes 
- 675 g (1 1/2 lb) de rôti de longe de porc            
désossé, dégraissé et coupé en cubes 
- 30 ml (2 c. à soupe) de tiges de coriandre 
hachées 
-15 ml (1 c. à soupe) de cassonade 
-15 ml (1 c. à soupe) de sauce de poisson 
-15 ml (1 c. à soupe) de sauce soya réduite en 
sodium 
-15 ml (1 c. à soupe) de sauce hoisin 
-2 gousses d’ail, râpées finement 
-Feuilles de coriandre, pour le service 
-Quartiers de lime, pour le service 
Riz 
- 460 g (2 tasses) de riz au jasmin 
- 1 boîte de 398 ml (14 oz) de lait de coco 
-310 ml (1 1/4 tasse) d’eau 
-2,5 ml (1/2 c. à thé) de sel 
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Nous désirons remercier sincèrement 
tous les parents, amis et membres de 
la communauté qui nous ont 
témoigné leur sympathie et leur 
soutien, que ce soit par l’envoi de 
fleurs, de nourriture, de cartes, de 
dons ou simplement par leur 
présence réconfortante durant ces 
moments difficiles. Vos messages, 
vos pensées et votre présence nous 
ont apporté un grand réconfort et 
nous ont profondément touchés.  
Nous remercions également la chorale 
ainsi que Mélanie Collin pour les 
magnifiques chants, de même que le père 
Sauvé, non seulement pour avoir célébré la 
cérémonie funèbre, mais aussi pour avoir été présent dans la vie de 
notre père.   
À vous tous, nous tenons à exprimer notre plus sincère gratitude. 
Merci du fond du cœur.  
Rémi, Lianne et Patrick Gauvin 

Sincères remerciements

Maxim Grondin a atterri en Angleterre au cours des derniers 
jours pour entamer le camp d’entraînement des Panthers de 
Nottingham. L’équipe s’apprête à livrer son premier match 
préparatoire qui aura lieu ce dimanche face aux Ducs d’Angers. 
L’équipe disputera quatre matchs préparatoires avant de 
commencer sa saison régulière le 12 septembre face au Storm de 
Manchester.

Maxim Grondin rejoint 
ses coéquipiers en 
Angleterre

PHOTO DE COURTOISIE

PAR GUY MORIN

SSAAMMEEDDII  
1111  hh

22000000  $$
LLaa  cchhaannccee  vvoouuss  aatttteenndd  cceett  ééttéé  !!

Ouvert du lundi au vendredi de 8 h 30 h à 17 h.  
Ouvert sur l’heure du midi.

1004 rue Prince, Hearst ON P0L 1N0 
TÉL. : 705 372-1011 

Courriel : info@hearstmedias.ca

VVOOSS  PPRROOCCHHAAIINNEESS  LLEECCTTUURREESS    

ÀÀ  PPEETTIITT  PPRRIIXX  !!

VENTE
18,99 $

VENTE
12,99 $

VENTE
19,99 $

VENTE
39,95 $
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L’école de hockey annuelle du 
hockey mineur doit se mettre en 
branle dès ce lundi 24 août jusqu’au 
vendredi 28. Les Lumberjacks 
prendront la glace d’assaut à leur 
tour les 29 et 30 août. 
Parlant des Lumberjacks, ils ont 
ajouté l’attaquant Owen Kahl à 
leur alignement au cours des 
derniers jours. Originaire de 
Markham en Ontario, Kahl a déjà 
fait partie des Vikings d’Elliot 
Lake et des Voodoos de Powassan. 

Il a partagé la saison dernière 
entre les Raiders de Georgetown 
et le King Rebellion de la OJHL  
où il a accumulé 24 points en 
49 matchs. 
Les Lumberjacks, qui sont         
toujours à la recherche d’un 
défenseur et de deux ou trois       
attaquants selon l’entraîneur 
Marc-Alain Begin, disputeront un 
match préparatoire à Hearst face 
au Storm d’Iroquois Falls le 
jeudi 3 septembre avant de rendre 

la politesse au Storm le lendemain 
4 septembre à Iroquois Falls. 
Rappelons que les Jacks  
commenceront la saison régul-
ière à la maison en recevant les    
Thunderbirds de Sault Ste. Marie 
les 12 et 13 septembre prochain.

Le hockey reprend bientôt à Hearst
Les préparatifs vont bon train pour amorcer la prochaine saison au 
Centre récréatif Claude-Larose alors que les employés et étudiants 
s’affairent à apporter les dernières touches sur la glace Claude-Giroux 
cette semaine.  

P A R  G U Y  M O R I N

PHOTOS : GUY MORIN
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